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Scène I

HENRI e1 GEORGES VARON, M":"^^ RENAUD.

Vu salon à Paris,- porte à droite ri à (/aiic/w. _j4h lerer du rideau, Gcorfirs est assis à droite,

à côté de M'"" fienaiid qui fait de la tapisserie, près d'un (fuéridou; Heuri est à (inuclie, assis près d'une

table sur laque/le,eu se louniaut un peu, il peut s'appui/er Faible clarté produite par deux lampes;

l'une sur la cheminée, éclairant Henri, l'autre sur le guéridon . ^ Silence ._ Heuri, comme accablé,

ferme un lirre qu'il lisait, appuie ses coudes sur la table, et se prend la tête entre les mains . _

M"."' Renaud, arertie par Georges, cesse de trarailler et regarde Henri.

W 2,

PIMSU .

OKOKGKS, bas à M"!'-' Renaud , désignant Henri:

Vous voyez, j^imikI m;ini;iii, c est (oiijoiirs \:\ iiièiiie chose... et ji

Aridautiuo .

(,)mm(, m-m1.

commence ii désespérer... non pus de la fîiiérison physique... grâce à vous, elle est

ol)temie ; mais de l'autre, la grande... la guérison morale!...

m é
*—àmp^r^

>..,
,

fnm^ À * é^m s^331
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_ Oiii^ (jeorf;i'~. Henri |ieii-c tiiujoiir^ li cette jeune fille^ iiiiiriée iiiijourd hiiil.

(^^ j ^n '-iT^r:
_ti

si

F '^''

Lomir.." Il 1 ';iiu;;iit !.. FiiiiNie ii^i;iiil !.. S<m iieiir ;i elé brisé!.. Lte père depe
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SU

cette jeune tille ;i jnéferé un titre, les f;r;)nrleurs; r'est la folie au jour!.

Più aiiiniato.

HiMvre entant, le voilà bien triste, maintenant Hi-'iiii se luf rt iiiiitic le saUiii,
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GEORGES, »«t /bis //f/i;i parti: WV RENAID. .

C'est à V renoncer, nous avons usé de tous les nio\en>. _ De tous non!...

(

t\, ,

1 1

1
1

1
1 1

,

\^'^v •— :.* - ^T*^ - "^
g yci:ijM=^^w

L J
i

i
H

-H

—

t— t^—r~

'• */-s- ::

—-t

-^^«^—^—

^

j

"
I

'^ fe=3l

^ i^ /j \>d L,9-! > » 1?^

—

t l;l J ^tF^^ V
-^'

.A..C. 1U,C8o



GKOHCKS.

Il t'n roste encore un... jo le médite (le|)iii> plus d un mois! _ Lequel?

Ail'.'"

;i\L'C If^ XJlll'diil

â «=#^ ^^
Qi'ai.

Chi „ PP li'(/fi:

11^Sl ^^
M'V HENAID, montrant Frantz et Mnrceltv qui entrent:

_ Li! voici !

GEOKGES.

_ Je ne comprends p;ts !

i
#—

»

^f^'j i j
^ ^m

M"."' HENAlf).

_ Voilà bien les gens d'esprit; en face des ch(<ses simples
,^ ^

ils deviennent simples.

l'ist.

Ê^^^t~TL:z ^* i ^^=fc ï

à leur tour !

.

i ^ . ^i-^^ ^
ri;,

i * I i
^ f^^ l'isl.
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Scène II

LES MEMES, FRANTZ, MARCELLE, puis HENRI.

Ml.»" RE>"Al D. FRANTZ.

_ Bonjour, Fiant/ ! _ Bonjour, M"."' Ren;iuil Cnninicnt niioz - vou- t

-A. ^
é f J * g*kJ i:^ ; M0* * #=«=^

M a^^ ^f^3i

m.'" RENAUD.

Comme unt' vieille femme!...

FKANTZ.

Bien, alors'?.

M".'"" RENAL D.

Bonjour, petite ...

M?'' (iENAfD.

lillc l'inhrosae Mai celle. ^Pt-iidaiit ce tcmp^^Gfnrqes et Frantz se sont sevré In mriiii._ A Fraiiiz;

(."est gentil à ^ous detre venu» de bonne heure... an moins nou?- Liuron> le temps de ranser

ê

y: \':" cim-. Timh.

-#

—

0-^^ * * , » «=

Cl:i^ g *É3È±± i^t^^ ^i il r-i

3=
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avant le diiicr!

à Gi'orf/rx, lui muiilrnut Mavcellf:

Toi, i-osU' avec les enfants; c'est ta place, et... amusez -vcjiis!

Sm -T^

i
r^ -Q-^a^ ^ d 7

r=3=it>^-^

^^^J^
l'isl.

âj: r:^m m
Tout en caiisaiil^ ils se reiideiil dans une

pièce roisiiie dont la porte reste oiirerle

i
'J s ' H

V

MAlUKIJ.i:, n Geof(/es:

Et Heni'i, cornnienl va-t-ll an jonrd' hiii ?.

Même mouv'.

^-^
AItu Hr,>M>s.

^ :^ ^^UU^^ ^
f;i:oH(,i;s.

. Mieux!..

Tonte cette scène doit être jntn'e orec la malice la pins (pandi'^de

In pari de Marcelle, et le plus grand euiliarras du eiUé de Geor;/es .

MARCKI.LK.

_ Mais uii'a\ail dune Henri"''

A.C. Il), (,8(/
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DUO
MARCELLE, GEORGES.

I\ 5.

MARCELLE.

GEORGES.

PIAMj.

I

Allegretto,

S

m̂

i

Allegretto.
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en ce mo . ment Elle éjait irrave as. su .ré

?, r .
I p p p r

I p
'-

r I

î

. e Donl il re.lève en ce mo . ment?
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i
MARCELLE.

« i- ^^
Eh!

H.iulb, n
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F I", ftt=2tt ^

)jen. vous ne ré.pon.dez pas?_
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H^uitb. Chir. Pisl.
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Georges fait signe qu'il n'eu ^(lit rien.
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m ^
.«re ve . naît son ma I ?... Eli!

^^m m -Ê.—
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^ m.
• A.

^ F f . f ij , f

b̂ien ?...

GEORGES, (/(' ^Aus in /)/«.s cinliairausc:

m
Non. non!

i i* ^ ^ ^^ ^
^^^ i

Éiê^ È ^
MARCELLE.

1
i^ • • •
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tre. La sonf.
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*

fcJ^
s'vffdiçaiil à trouver:

Elle montre son ctuiir^^M.
-'»^>-

( DU . te... Cl ..

GEORGES, mahirê lui

m -0—#-

retenez un peu ,

Le cœur?..
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MARCELLE.
viii-weut^ et comme heureuse

de l'avoir fait parler-. Tempo 1"

i fe p—p—p-

¥
gi^=?=^

tf=F?
Vous l'a-ve/ dit !

Tempo 1'.'

GEORGES, s'fH défendant: ( à votante)

ê^^ ^ H^ F ir -fr=i^H9^1. 1 y

C'est vrai ! mais en montianf la pla - ce,Conve.ne/-

A^ nr^i i i^
Qiiîit.

Vé
i=5=E

W-^7-^: vw W-

y y p

en de bon. ne

W
gra ce. Vou s a _ ve/ on

^=VÉ=i:

â
W stiirez .

^ 7 y

g É ^
.vert m on es _ prit.

I T '

«T/zf firâce.

f—±

^^

r
.4.C. 10. (,Si).
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Tempo 1,

MARCELLE.

g m ^"•;',
f: n J' S^¥9
On ;i ht'au diie, on a beau f'ai

P

G. ^31^ ^=H
re,

A- ?^^

Tempo 1?
On a beau dite, on a beau

t 5̂ fguMt.

l-l. Ll:ir. I'i~t.

^^F^mrft=^ ±==^

"

f > ^^ j' /i
1

1'

p

Qu'on >euilK' |)ai' . 1er oi

ÈM. =ïi==« F=R
r==^

1er ou se tai re. Ce. la ne de

^ ê fes^) »

p r^
>

I p-^
re. Qu'on \euille par . 1er ou se tai .

^' r J- J^aS fi ^. »
ff .

'

J^ —

^

^=^~r ^ r
lieiiil |)M- (le \ous... Mais de nous. Messieurs! oui, de

^y-f -.-^ f f ^
l

»

G.

- fe. Ce.la ne de . pend |)a-

i -9^0-

m É

? .Jl 7
^É^ m
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i
non s!

^

^
M;iis de nous. Mes -Sieurs, OUI (le uous!

H 1^ î?==R
4g 1

nous

,

g

Miiiv vous.Mesda.iues. de \oiis !

O < 4-

^=^ < "7 •/

? fc=«e
jW- V

^^ ^ ^^ fc—Ë=

filiOliCES, a part:

Ouf! me voilii sauvé.

QiKii. ei Chu-

Dieu i]ue j'ai cliaud... Je vais resj)irer l'air fiais^ cela me remettra. // sort.^ m P m Ê^m mg ^ g

d i m

.

^ [J 1 1 ê^
l'ii n'éloigna»!

V •? •?

Marcelle, (/ni s'» .s? iin^r au piano. Jonc kii inomet qui doit durer jusqu'à la rentrée de George:

^+ ± ^
^ f^^

PP
-Jl-

ËÈ ^ ^ =b=± ^ -^M^

A.C. laGSo.
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MENUET

î\'.' 4.

piAy 0.

M™" BKNAll). à Fiaiilz.avec qui elle cause depuis le commencement de cette scène:

Alors, Fr;ii)tz, \()iis ;ivi'z bien réfléchi... et mon idée

VP
Ou;if.seul. e( Alto.

-9-

^

^
f- 'f

FHANTZ.

vous convient toujours?.. Toujours!.. Henri a vingt -six ans, mn nièce dix-huit!.

m B^ e=^
I

•7 - 7 ±=i 1 t 2:z==5
Ut*

Tî
* 9

TZ
ra.

f^^-^
.^s

C. Biisse

Elevée dans votre maison, Marcelle, votre filleule, a pour Henri 1 affection d'une

?z:x: J.^3S
p^ 2-

/

et AU».

î *
dim.^^^ * * l>* f 1

vi. ' pj

f 'f
Bcjs&e,

sœur; ils étaient petit mari et petite femme, il n'> a pas longtemps; ce qui n'était

(
^ ^ -L

É=±2=1<i9-.- ^
g :̂5==ï J>1 7 .

ii t- -P-

w g^ ^
yeue

qu'un jeu d'enfants peut très bien devenir une réalite' demain... (À'pendant... cependant je

m £ ^ P ^ É a^^=F^
r

â: ^ ^—Q-^ #-r-*- ±=£=5=

C. H..,>e.

A.C. tli.lîHO.
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no scrai-^ lia"^ surpris si Marci-lle avait le choix... qu'elle préférât Ge<)rj,'es !

iM^=^ <i ^—G-

7: 42

fe^ gs
C. Itiisse.

M"."" HKNAll). KKANTZ.

_ Bah! \ons cro>ez?.. Oui; le caractère de (ieorges semble lui convenir davantage,

^mÉ ' ë

^ -*-.

P
Jf.r yon

m ^,
ge yon

Alto.

^^^^^ ^^^^^ -^-^ -it-^

ce qui n'est pas étonnant... Georges est gai, original; et pour une jeunt' fille

n=^^ âé é ë 1 ' Y- ^^ nd=^:^-0 w-

) ^ . J I j P ;tiM é ^ * ^ mn ^ ^^^
5=5=

f-

—

r
mélancolique, sérieuse comme l'est Marcelle., vous le savez, les contraires s'altirent..

( r̂ ^

:^v S O^
^^

I

M'V Hf.NAtI).

_ Noms l'aviv rêvé, Kran)/!.. mais il faut se presser, car ce malheureux Henri me fait trembler!

é f 1 r ^ tf ^ f r f 1
»i f/

^
? r^

f

Eê é Ê
C Hit-^su pi/2.

\.i;. 10. (.8*1
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On ii'ii |):is idi'e d'une ténacité pareille !.. Qiiiinl à Georges, je ne le rrois pas très porté

$ ^3i^^f
4 êâ m

pour le niariasie; il mourra en pécheur, je veux dire en... célibataire endurci!.

aperci'iant Georfies i^ni vient de rentrer.

Mais je crains que l'on nous entende! Dans ce petit salon nous causerons plus librement.

J^^
r-, i! i! -, i

Ih se rendent dun^ la pière rnhine . Geurijes e^t renii s'appuyer sur le piano et i'eoide Mareelle tjiii join

len.

^-rU^- é X^ ^:r^^^ ^
PVP

len.

T
fienipn dini

.

fe*
f ^^ f

MAiiClilJ.E

l'apereerntit et \' interrompant :

Je iTovais (jiu' \(Piis H'ainiiez pas

la musiqiif ?

(JKOKT.KS

Il est viai qu'avant de vous avoir

entendue je ne pouvais pas la souffrir...

MARCtiLLE

Et depuis?

GEOKGES

Depuis... je l'adore !

MARCELLE

Vous êtes trop airnaltle !

GEORGES

Non, c'est votre faule. ou pour

mieux dire, la faute de celte jolie

romance que vous dites si bien!

MARCELLE

"La ronde du village", avec le

refrain repriN en chœur, en imilaiit

les chjclies?

GEORGES

Oui; et si NOUS étiez bien aimable,

vous la chanteriez .

MARCELLE

A une condition! c'est (|ue vous

reprendrez le refrain, comme au couvent..

' GEORGES - -l

Soillje serai tout à la fois M'^*' la

supt'rieure, les sœurs et les novices !..

Â.C. 10.G8U.
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LA RONDE DU VILLAGE
MARCELLE, GEORGES

ists,

MARCELLE.

GEORGES.

MMfCF.I.I.K.
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«AHCRLI.E.

Parlait, pcl'ait, (ous mes compliments!

GEOKGfS.

V<iiis voyez que je suis un bon élève

et (|(ie je retiens bien les leçons?

M"}" Renaud et Fraiit: sont entres iltyiiis nn instant

GtOKGES.

s'etnnt apevt;u que M"."' Renaud et Frautz le

lei/ardaient, tout en partant:

. Que com|)lo(e/-\<ius tous ileux contre moi?..

KHANTZ.

riant, lias à M","' Renaud :

Ail! le mariage!. .lui. du mariage, il en

a horreur; vous aile/ voir. à Georges-.

Tu veux le savoir?., l'ili! bien, ta ^nand"

mère songe à te marier...

Marcelle (/ni rei^ardait un album de

fjliotoçiraphies le ferme rirement

.

r.EOKGES.

trouble et embarrasse :

Oh! la bonne (jlaisaiiterio !...

M-'."^ liKNAlO.

Mai», c'est 1res sèrienv au contraire...

GKOHGKS.

Bon! je VOUS ai pourtant t'ait ma

profession tie foi complète à ce! égard...

Va-l-il falloir que je recommence?..

FKA>rz.

Pourquoi pas? à M"'.'-' Renaud:

V ous soyez- bien !

HKNKl.

s(.' niuut rant :

Noi!. non!... Si lu es rennemi juré

du mariage, du moins n'en dis pas de

mal devant les autres!

FKANTZ.

Sans doute! Toutes les femmes

d'ailleurs ne sont pas mauvaises .

GEOKGES.

Croyez vous ?... Quant à moi, après

avoir bien réfléchi, je n'en connais que

deux donl je répondrais...

yi<«/ RKNALU.

Ail! c'est heureux... Lesquelles?...

GEOUGES.

Vous d'abord, grand- maman...

M"."^ IIK'NAID.

Le beau mérite... à mon âge...

Lf l'autre ?...

GEOKGES.

L'autre... c'est comme un fait exprès,

je ne puis la nommer ici !

KHANTZ.

Voilà (jiii est dommage !

bas à M"'/ Renaud: c'est de Marcelle

(|u'il a voulu parler, évidemment !

Mn'.»^ HKNAll).

Oui! Tant mieux... ça tombe bien!..

C'est lui que je vais charger de parler

de nos projets à Henri...

I-KAMZ .

Excellente idée!

M"'.*' liKNAlU.

El cela, tout de suite! Vous savez

combien ils s'aiment! Ça ira tout seul!

appelant: Georges!.. Henri entre.

\.C 10,(..S<l.



GEOKCES.

Giaild' maman?. . Hemi et Marcelle

canacnl a voix basse pendant ce temps-là

M"^" RENAUD.

Je vais l'expliquer l'énigme de tout

à l'Iieiiie; le moyen que nous ii'a>onh

|)as encore em|)loYe pour sauver Henri

de lui-même: C est le mariage!, ^ous

crovoM>,lT;iii(/ e) moi.(|iie nous réussirons...

e( non- complons »iir loi pour nous aider?

(;kokcks.

Très volontiers! mais (|uelle femme

vo}ez-vous qui puisse...

>l"i'^ Kt.NMU.

La plus charmante de toutes...

Marcelle!

GEOHGES.

ne pouvant contenir son émotion:

Marcelle !...

M'".« KE.NMU.

(lie Irouv es-tu d'étonnant à cela?..

GEOBGtS.

d'une vui.c étouffée:

Marcelle!...

Mi".« «EN Alt).

Sans doute, Marcelle! Et personne

n'est en meilleure situation <|ue Ici

pour décider Henri!... Tu lui diras

que c'est notre cher désir!.., qu'en

consentant à ce mariage, il comblera

nos vœux à tons! Eiil'in... mais à (jiioi

bon le dicter des paroles que le cceur

l'inspirera! Il s'agit du bonheur de ton

frère; plus encor(î,(le sa vie! Prant»

et moi nous allons interroger Marcelle...

lui parler de nos projets sur elle...

el puis... a la grâce de Dieu! l\iisMons-

iious réussir, car là est le salut!..

Allons, sois éloquent, et à tout à

l'heure! appelant: Henri, Georges

a (juelque chose à te dire! à Marcelle:

Viens, ma mignonne!

H t Ml 1

.

Tu as à me parler, Georges?

De quoi donc s'agit-il?

CEOKGES, à pari :

Allons! du courage! haut: Grand

maman m'a charge d'une singulière

mission !..C'esl assez difficile à te

Scène IV.

GEORGES, HENRI

.

dire; mais je préfère ne pas y aller

par quatre chemins! avec effort: Nous

voudrions te voir marié

HtMtl.

Me voir marié... Moi!.. Dans ma

situation (le saule, d i'spril,..('l de ctrui!.,

Mais c'esl de la folie, (mit sin plemenl!

A.C. IO,(,.S0.
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HENRI
.

Vous VOUS trompez... mais qu'elle

est celle que ...

GEORGES.

La meilleure, la plus charmante

femme qui se puisse rencontrer... Ln

an^e, Henri!..

HENRI .

Quel l'eu!.. L'n ange!... Mais qui?..

GEORGES.

Ne l'as-tu pas deviné?... Marcelle!..

HENRI.

Uli! la pauvre enfant!.. Mais on ne

lui a rien dit encore, n'est-ce pas? fl

ne faut pas lui mettre dans l'esprit des

choses impossibles... irréalisables!..

GEORGES,

(nand 'maman et Frantz lui parlent

de cette union en ce moment !

HENRI .

Mai> elle ne peut pas lier sa vie

à celle d un fou tel que moi!. ..Il faut

qu'elle sache...

GEORGES.

Il faut qu'elle ne sache rien, Henri !...

\vec une compagne comme Marcelle,

lu oublieras, j'en re'ponds!... Si cuisantes

(|ue soient tes blessures, sa main si

douce les guérira; si Nives (jue soient tes

douleurs... son affection les apaisera!

HENRI,

•lainais !..

GEORGES.

Je tel) prie! Je t'en supplie!...

Au nom de tous, au mien aussi!.. Si grand

que soit ce sacrifice... fais-le, Henri!

Fais-le... pour nous qui taimons.pour

nous qui sacrifierions tout à ton bonheur,

à ton salut!.. et moi, tout le premier, qui ...

// SI' retient de pleurer. Mais non, noii.jen

ai même Irop dit... Ne lais pas attention,

cesl nerveux, voilà tout!..

HENRI,

^a! J'ai compris, Georges, tout!..

Ne cherche donc plus à me tromper...

Tu aimes Marcel le 1...

GEORGES, vilement:

Non!...

HENRI.

Meiitiras-tu pour la première fois

de (a vie?..

GEORGES.

H ne s'agit pas de moi, mais de toi!..

HENRI.

Si tu crois que j'accepterais un

pareil sacrifice... Tu m'esluiu"- donc

moins que toi-mème, Georges?.. Mais

rassiue-loi. car si tu aimes Marcelle,

elle te le rend bien!

GEORGES.

ne poiirniit p/«.s se contenir:

Est-ce possible... Tu le crois?...

HENRI.

J'en suis sûr, et tu vas le voir!

A.C. 10, (80.
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Seè

LKS MÊMES, W^RENAU

IIEMU.

allant au derani de Marcelle:

Vi\^ un mot, Mai'ct'lle... Je si'.is tout

ce (|ue vous me direz ... Tout le monde

ici me ti'jHite eu euCiuil i;âi<!. Il i\) en

H (|ue pour moi ...et l;i maison l<iut

entière est en proie à la manie du

sacrifice... Assez d'immolation comme

cela! Vous m'avez iM>^(|u'à présent laissé

le mauvais rôle... Je veux le bon,celte

fois ! preiiaiil Marcelle pti}- la main ; Ma

chère Marcelle, voilà Georges qui vous

aime de tout son cceur el i|ui serait

heureux d'é()ouser une femme telle

(luc vous... Dites-nous <|ue vous..ne l'aimez

pas... Marcelle haiase Us yeii.r et se tait.

Alors, dites-nous tpje vous l'aimez...

// la jette aoitrianle dans les liras de Georges

qui la serre contre son cwnr. A M"}^' Renaud:

Voilà, Grand' mamaii,(|ui vous apprendra

à ourdir des conspirations contre moi.

FKAMZ.

C'était écrit!...

Il EMU .

Kmhrassez votre fille. Grand'

maman; à partir de ce jour, la joie est

revenue dans la maison!..

M'VRENM n.

Tu me le promets ?

ne \.

D, MARCELLE el FRAWTZ.

HENRI.

Oui, tout est finii; bien fini!

«'"«RENAUD

Marcelle, c'est toi (jui devais faire

ce miracle!..

MARCELLE.

Je suis si heureuse que je ne sais

que répondre...

M":''RENAL'D.

embrassant Marcelle: Chère enfant!...

FRAM/.

serrant la main de Georges:

Qu'est devenu le célibataire endurci

de tout à l'heure?

GEORGES.

s' adressant a Marcelle:

Un fervent du mariage! Il manquait

un couplet à la jolie ronde du village,

un couplet que l'on ne chante pas au

couvent, probablement !

MARCELLE.

Lequel donc?

GEORGES.

Celui des fiancés à la chapelle!

MARCELLE, avec malice :

C'est vrai!

GEORGES.

Chantons- le tous deux... C'est

notre droit... allons!..

A.C. 10. (i80.
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